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Après large consultation, l’UEPAL pose les priorités pour les années 
à venir. Pour vous aider à discuter et tenir ces caps, les services de 
l’UEPAL sont à votre disposition, prêts à fournir des outils concrets 
pour accompagner leur mise en œuvre. Un bilan sera effectué en 
2028, 2030 et 2032 pour mesurer le chemin parcouru.  

Puisse ce document encourager et soutenir notre audace à rêver et 
vivre l’Église aujourd’hui et demain ! 
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Cap sur l’essentiel 
Seigneur, augmente en nous la foi - Luc 17, 5 

Nous affirmons que Jésus le Christ est notre centre, notre boussole. Porté·e·s par la Parole de Dieu, 
incarnons une Église confiante, dépréoccupée d’elle-même, tournée vers les autres, au service d’un 
monde en proie à des questions urgentes et crises multiples. Nous sommes sel et lumière du monde 
quand, à travers nous, le Christ peut être rencontré et la bonne nouvelle mise en pratique. Le souffle 
de Dieu donne sens et vie en abondance, c’est là notre espérance. 

Avec la jeunesse 
Jeunes et vieux se réjouiront ensemble - Jérémie 31, 13 

Aller vers les jeunes, les accueillir tels qu’ils sont, les laisser prendre leur place en Église, est une 
priorité. Ne nous privons pas des talents, rêves et appétences des plus jeunes. Soyons à leur écoute. 
Accompagnons les jeunes dans leur quête de sens, leur formation, leurs militances, laissons-nous 
bousculer par leur envie de construire une autre réalité. 

Au service du vivant 
Prenons soin les uns des autres  

pour nous encourager à aimer et à faire le bien - Hébreux 10, 24 

Dieu, qui donne vie à toute créature, nous confie l’exigeante et belle responsabilité de prendre soin 
du vivant. Cela réclame notre engagement envers la planète comme envers notre prochain, en 
particulier envers les plus fragiles. L’attention à l’autre, dans sa diversité, richesse et vulnérabilité, 
requiert une conversion de nos modes de vie et de pensée. Créons des espaces où souci écologique, 
sobriété et diaconie sont source de joie pour tout le vivant. 

En communion avec les autres 
Toutes les parties du corps ne forment qu’un seul corps 

1 Corinthiens 12, 12 

Chaque communauté s’inscrit dans un archipel de solidarités. Nous voulons renforcer le sentiment 
d’appartenance à la grande famille chrétienne et humaine, du local à l’universel. Œuvrer ensemble 
s’impose : dialogue, œcuménisme et collaborations interreligieuses ne sont pas optionnels et 
dessinent une part essentielle de notre témoignage.  
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Cap sur l’essentiel 
Seigneur, augmente en nous la foi - Luc 17, 5 

Nous affirmons que Jésus le Christ est notre centre, notre boussole. Porté·e·s par la Parole de Dieu, 
incarnons une Église confiante, dépréoccupée d’elle-même, tournée vers les autres, au service d’un 
monde en proie à des questions urgentes et crises multiples. Nous sommes sel et lumière du monde 
quand, à travers nous, le Christ peut être rencontré et la bonne nouvelle mise en pratique. Le souffle 
de Dieu donne sens et vie en abondance, c’est là notre espérance. 
La mission essentielle de l’Église consiste à transmettre le message du Christ : trouver les mots et 
gestes qui disent le Dieu révélé en Jésus Christ pour nos contemporains. Prions, lisons la Bible 
ensemble et témoignons ! Comment évangéliser, comment élargir nos communautés si nous ne 
rayonnons pas de la foi qui nous porte ? 
L’ancrage et l’approfondissement de la foi se font dans la prière, le culte ; l’annonce de l’Évangile et la 
célébration des sacrements, la lecture et méditation de la Parole de Dieu. Évangéliser consiste à 
approfondir notre relation à Dieu, comprendre, discuter et affirmer ce que nous croyons. Osons dire 
notre foi et témoigner de ce qui donne sens à notre vie. Résolutions sur l’évangélisation1 
Dieu nous aime sans condition, au-delà de nos faiblesses, étroitesses, trahisons. Libéré·e·s de toute 
crainte, nous pouvons agir, aimer, nous engager. La grâce offerte est force qui permet de tenir dans 
les tempêtes, vivre et semer le Royaume dans l’aujourd’hui. C’est parce que le Christ est au centre de 
notre foi, que nous pouvons nous dépréoccuper de nous-mêmes. Notre essentiel est l’A/autre.  

• Accueillir 

Être Église c’est faire communauté, cela signifie accueillir les autres comme des frères et 
sœurs, membres d’un même corps. Concrètement cela signifie renforcer notre collaboration 
et témoignage commun entre paroisses, entre luthériens et réformés en UEPAL, en France 
(avec l’Église protestante unie de France, la Fédération protestante de France), avec les 
partenaires œcuméniques. 
Osons résister aux discours de haine et d’exclusion. Soyons des communautés accueillantes 
où l’on ose venir du dehors avec sa différence et ses questions. Allons vers les nouveaux 
habitants, soignons l’accueil dans toutes nos activités, dans notre manière de communiquer.  

• Accompagner 

L’Église accompagne chacune et chacun dans toutes les étapes de la vie, en cela, elle témoigne 
de la présence de Dieu à chaque instant. Baptême, confirmation, bénédiction nuptiale, 
funérailles, deuil sont autant d’occasions de témoigner de l’amour de Dieu.  

• Partager 

Nous savons que nos ressources humaines et financières se feront plus rares. Plutôt que 
d’alimenter la logique de la plainte, voyons là une occasion de revoir notre manière d’être 
Église. 
Ne laissons pas le manque de moyens être occasion de rivalité ou de querelle. Moins de 
pasteurs en postes, cela signifie modifier notre regard sur ce qu’est l’Église. N’y a-t-il plus de 
communauté vivante là où le poste n’est pas occupé ? Que signifie être une présence 
chrétienne là où nous vivons ? Autorisons-nous à être créatifs, à aller chercher de l’aide, des 
appuis, en Église et au-dehors (dans le monde associatif). Faire ensemble c’est aussi savoir 

 
1 https://acteurs.uepal.fr/culte/evangelisation 

https://acteurs.uepal.fr/culte/evangelisation
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renoncer à faire tout seul et surcharger les personnes qui s’engagent. Mettons en place une 
formation continue adaptée aux laïques en position de responsabilité de sorte à les outiller 
pour tenir la barre.  
Les projets s’écrivent, non dans une logique de clocher, mais à l’échelle d’un secteur, d’un 
consistoire, selon les réalités territoriales. C’est ensemble qu’il faut définir quelles seront les 
priorités portées par les uns et les autres. Les projets d’Église qui traduisent concrètement les 
caps sur le terrain, en particulier les projets innovants, peuvent faire l’objet de subventions. Le 
service financier2 peut accompagner ces démarches. 
Vivre l’essentiel signifie concrètement ne pas se laisser submerger par les questions 
matérielles. En Assemblée générale d’Entraide et solidarité protestantes (ESP), partageons et 
imaginons de nouvelles manières de gérer terres et bâtiments. 

 

>> Quelques pistes : 

→ La Bible 
De récents sondages montrent que les protestants lisent désormais très peu la Bible alors que 
la Réforme a remis l’Écriture au cœur de notre foi comme autorité première. La manière dont 
nous lisons la Bible (l’herméneutique) revêt une grande importance. Nous ne défendons pas 
une lecture littéraliste du texte, notre clé de lecture est le Christ, qui nous permet d’interpréter 
l’ensemble du texte biblique. Chaque activité paroissiale est un espace pour lire ensemble la 
Bible. 

→ Proposer des temps d’étude biblique aux méthodes diversifiées (lectio divina, exégèse, 
bibliologue, figurines bibliques…) 

→ Prévoir une animation autour de la parution du plan de lectures bibliques 
→ S’appuyer sur le travail du service d’animation biblique3 

→ La prière 
La prière, qu’elle soit louange, contemplation ou intercession, est un point d’ancrage essentiel. 
Elle est lieu d’approfondissement de la foi, de notre relation à Dieu, elle redit l’accueil sans 
condition par Dieu. C’est là que nous pouvons déposer joies, soucis, querelles, souffrances. La 
prière n’est toutefois pas un cocon confortable, elle nous renvoie à l’amour des autres et du 
monde et nous invite à l’engagement (Ésaïe 58, 1 Jean 4). La foi est une ouverture à Dieu et 
aux autres, elle ouvre un espace d’écoute et de service.  

→ Encourager des groupes de prière, des temps de prière pour la paix 
→ Mettre en place des groupes liturgiques qui préparent les cultes, écrivent ou 

recueillent des intentions, des situations, des noms de personnes à porter dans la 
prière 

→ L’art 
Soyons inventifs et ne négligeons aucune piste pour faire et créer du beau. Osons aller vers 
des artistes en dehors de nos cercles pour nous aider à dire et trouver Dieu à travers l’art sous 
toutes ses formes. La musique est à soigner dans nos célébrations. La variété des talents, 

 
2 https://acteurs.uepal.fr/services/administration-et-finances 
3 https://acteurs.uepal.fr/services/animation-biblique 

https://acteurs.uepal.fr/services/administration-et-finances
https://acteurs.uepal.fr/services/animation-biblique
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instruments et répertoires est fondamentale pour toucher toutes les générations et des 
publics multiples. 

→ Réfléchir sa foi 
→ Multiplier lieux et occasions de réfléchir aux fondements de notre foi 
→ Proposer des parcours qui mènent au baptême d’adulte 
→ Proposer des retraites spirituelles 
→ Prendre le temps d’échanger à chaque occasion (conseil presbytéral, fête) sur les 

grandes affirmations de la foi protestante à partir des brochures « Ce que nous 
croyons », des « Ressources ». Le service de formation théologique et spirituelle4 est 
là pour vous accompagner. 

→ Le forum théologique annuel proposé par la commission de théologie, ouvert à toutes 
et tous. Première édition : 10 janvier 2026 à Strasbourg sur le thème : « Vie spirituelle, 
christianisme vécu » 

→ Se décharger, s’entraider 
Pour que nous puissions nous concentrer sur l’essentiel, accepterons-nous d’être davantage 
solidaires entre paroisses, secteurs, de nous dépréoccuper de la gestion des bâtiments et des 
terres 

→ S’appuyer sur l’expertise et l’accompagnement du Chapitre de Saint-Thomas 
→ Créer une foncière pour décharger de la gestion des biens ceux qui le souhaitent 
→ Simplifier et alléger les tâches administratives, dans les territoires et dans la manière 

de vivre l’Union 

→ Vocations  
→ Prier pour les vocations aussi dans le cadre du culte 
→ Discerner et encourager, dans les communautés locales, des personnes susceptibles 

de s’engager, d’entamer des études de théologie 
→ Poursuivre la formation et l’embauche des nouveaux ministres particuliers : 

aumônier/nières, animateurs/trices communautaires, assistant·es pastoral·es, 
diacres, évangélistes 

→ Rendre plus accessibles les études de théologie et le ministère pastoral en 
accompagnant financièrement les futurs pasteurs et les aidant à mieux connaître la 
réalité de leur ministère avant l’arrivée en paroisse 

→ Améliorer les conditions du ministère pastoral (logement, congés, décharges, 
formations) 

→ Formation 
Une Église de témoins est portée par toute une communauté ; pasteur·e·s, ministres 
particuliers, bénévoles forment une équipe et se répartissent les tâches. 

→ Développer la formation des laïques pour les aider dans leurs responsabilités. 
Ensemble, veillons à ne pas imposer des charges trop lourdes à un petit nombre. Cette 
vigilance rime parfois avec renoncement. Ce que personne n’accepte de prendre en 
charge n’aura pas lieu. Il nous faut responsabiliser toute la communauté. 

 
4 https://acteurs.uepal.fr/services/formation-theologique-et-spirituelle 

https://acteurs.uepal.fr/services/formation-theologique-et-spirituelle
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→ À côté de la formation des prédicatrices et prédicateurs 5 , mettre en place une 
formation pour célébrants qui acceptent de présider un culte préparé par un·e 
pasteur·e. Cela permet de démultiplier les célébrations, en particulier pour les fêtes 
liturgiques (Noël, Pâques, Récoltes). 

→ Réorganisation des Paroisses — Secteurs — Consistoires  
Le schéma classique de la paroisse nous vient du Moyen Âge, une époque où l’on naissait, 
vivait et mourait dans le même village. Nos textes réglementaires datent du 19e siècle. S’ouvre 
désormais un nouveau chapitre qui doit correspondre à la réalité du 21e siècle. 
L’institution est en dialogue avec l’État pour ouvrir la possibilité de nommer les ministres à 
l’échelle du consistoire de sorte à avoir plus de souplesse dans la gestion des postes. Si ce 
principe est accepté, si nous obtenons l’aval de l’État pour un règlement général de l’UEPAL, à 
l’intérieur duquel nous avons toute latitude de réorganisation, nous pourrons imaginer que 
des conseils presbytéraux, secteurs, consistoires, travaillent et délibèrent ensemble selon les 
bassins de vie, projets et besoins. 

→ Chaque consistoire devra réfléchir à la manière d’organiser la vie de la communauté 
(nombre et lieux de culte, réunions communes de conseils presbytéraux, postes 
partagés).  

→ Un travail de prospection, à 3, 5 et 10 ans, se révélera indispensable et utile pour 
savoir quels locaux privilégier (foyers, presbytères, églises) pour le catéchisme, les 
réunions, assemblées, de sorte à poser des priorités de rénovation. 

→ Chaque secteur/consistoire, accompagné par l’inspectrice ou l’inspecteur 
ecclésiastique en EPCAAL, présidente ou président de consistoire en EPRAL, doit 
s’accorder sur les postes à déclarer. 

→ Il nous faut développer la solidarité et non jouer la carte de la rivalité. Il s’agit d’être 
réaliste pour ne pas épuiser les pasteurs et bénévoles en position de responsabilité.  

 
5 https://acteurs.uepal.fr/services/predicateurs 

https://acteurs.uepal.fr/services/predicateurs
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Avec la jeunesse  
Jeunes et vieux se réjouiront ensemble - Jérémie 31, 13 

Aller vers les jeunes, les accueillir tels qu’ils sont, les laisser prendre leur place en Église, est une 
priorité. Ne nous privons pas des talents, rêves et appétences des plus jeunes. Soyons à leur écoute. 
Accompagnons les jeunes dans leur quête de sens, leur formation, leurs militances, laissons-nous 
bousculer par leur envie de construire une autre réalité. 
Dans la continuité du projet éducatif de l’UEPAL, nous voulons accompagner les jeunes dans leur quête 
de sens (signification et orientation). Le protestantisme s’inscrit dans une origine et un horizon, faits 
de critiques et de convictions, de résistances et de responsabilités, de protestations et d’engagements. 
C’est pourquoi nous proposons trois objectifs qui peuvent se traduire sur le terrain : 

• Le sens :  

Partager un langage, une culture : la Bible et la musique, certes, mais aussi notre histoire, une 
éducation à la responsabilité, un engagement associatif, une manière d’aborder les questions 
existentielles (naissance, couple, mort, santé, politique…), l’égalité entre femmes et hommes, 
le respect de l’autre et de la loi… 

• La volonté :  

Pour que ce langage entre en résonance avec la vie, il doit prendre vie avec d’autres, avec 
celles et ceux pour qui ce langage éclaire et oriente l’existence. La rencontre avec les acteurs 
locaux et l’engagement des paroissien·nes dans l’accompagnement des plus jeunes sont 
fondamentaux : non pas tant des prestataires extérieurs spécialisés, que des témoins locaux 
engagés et responsables, porteurs de projets et d’activités.  

• Le cadre :  

Prendre en compte la personne humaine « dans toutes les dimensions de son être : corporelle 
et intellectuelle, affective et émotionnelle, créatrice et artistique, individuelle et relationnelle, 
identitaire et spirituelle » exige une pédagogie adaptée aux différents âges. Il s’agit de faire 
l’expérience que l’Évangile rejoint attentes et besoins à tout âge. 
Par exemple, pour un jeune enfant, la pertinence (c’est-à-dire là où il sera rencontré) 
s’expérimente par le jeu et dans le jeu. Pour un adolescent ou un jeune adulte, ce seront 
l’attachement, l’inquiétude et l’engagement pour la démocratie, l’international, la justice 
climatique et la solidarité qui seront fondamentaux. 
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>> Quelques pistes :  
→ À l’échelle qui est la plus pertinente pour notre territoire, essayer de mettre en place des cultes 

à quatre pattes, une École du Dimanche, un atelier Godly Play6 

→ Proposer un catéchisme commun sur le secteur pour avoir une dynamique satisfaisante 

→ Solliciter des intervenants pour l’enseignement religieux à l’école (statut revalorisé en juillet 
2025), défendons cette spécificité du droit local qui est une chance de transmettre ce que nous 
croyons 

→ Créer un groupe de jeunes après le catéchisme 

→ Monter un « orchestre » avec les talents musicaux des jeunes du secteur, les inviter à 
accompagner les événements cultuels et culturels. Redynamiser des fanfares d’Église, créer 
des « bands » 

→ Proposer un temps fort par an (spectacle, rassemblement, engagement diaconal) ; la 
Dynamique jeunesse7 peut vous accompagner 

→ Inviter les jeunes à toutes nos assemblées décisionnelles, à tous nos temps forts. Les 
encourager à se présenter aux élections au Conseil presbytéral 

→ Leur confier des missions ponctuelles qui correspondent à leurs centres d’intérêt, 
compétences, militances (site internet de la paroisse, Église verte, musique, animation 
liturgique, cartes de vœux et d’anniversaires pour les EHPAD, hôpitaux, participation au 
vestiaire social) 

→ Pour l’organisation des week-ends, camps, colos, s’appuyer sur nos œuvres de jeunesse (EUL8, 
OJPAN9, Campus10, UCJG11, etc.) 

→ Faire connaître les foyers protestants d’étudiants dans les villes où ils partent étudier ; 

→ Faire connaître les bourses possibles à demander auprès du Chapitre de Saint-Thomas12  ; 

→ Penser à signaler les jeunes qui partent étudier aux aumôniers universitaires ou paroisses de 
sorte qu’ils puissent les contacter et accompagner ; 

→ Ensemble, imaginons des temps de rassemblement spécifiques à l’UEPAL, tous les 2 ans, à 
l’échelle régionale. 

→ Inspirons-nous du programme “Justice intergénérationnelle” de la Fédération Luthérienne 
Mondiale pour laisser de la place aux jeunes dans nos assemblées et instances délibératives. 
La FLM préconise un quota de jeunes de 20%.  

→ Osons adapter nos cadres (structures, horaires) pour permettre aux jeunes générations de 
s’engager en Eglise. Il s’agit de partager compétences, savoirs et gouvernance.  

→ Ouvrir des espaces d’échange, de parole et de prière sur les thématiques qui préoccupent les 
jeunes : la santé mentale, la paix, la justice de genre... 

→ Organisons des formations de prise de parole, tenue de réunion, débat, délégation, écoute, 
montage de projet... 

→ Inventer des manières d’accompagner les jeunes qui sont en apprentissage, dans d’autres 
filières que les études classiques 

 
6 https://godlyplay.fr/ 
7 https://acteurs.uepal.fr/services/dynamique-jeunesse 
8 https://www.eul.alsace/ 
9 https://ojpan.fr/ 
10 https://campus-colmar.com/ 
11 https://ucjgalsace.org/cms/ 
12 https://www.chapitre-saint-thomas.org/ 

https://godlyplay.fr/
https://acteurs.uepal.fr/services/dynamique-jeunesse
https://www.eul.alsace/
https://ojpan.fr/
https://campus-colmar.com/
https://ucjgalsace.org/cms/
https://www.chapitre-saint-thomas.org/


 
11 Caps 2025-2035 

Au service du vivant : écologie et diaconie 
Prenons soin les uns des autres  

pour nous encourager à aimer et à faire le bien - Hébreux 10, 24 

Dieu, qui donne vie à toute créature, nous confie l’exigeante et belle responsabilité de prendre soin 
du vivant. Cela réclame notre engagement envers la planète comme envers notre prochain, en 
particulier envers les plus fragiles. L’attention à l’autre, dans sa diversité, richesse et vulnérabilité, 
requiert une conversion de nos modes de vie et de pensée. Créons des espaces où souci écologique, 
sobriété et diaconie sont source de joie pour tout le vivant. 
S’engager dans une démarche d’« Église verte » n’est pas un à côté de notre mission, mais bien avoir 
conscience que Dieu nous a confié la création. Celui qui, par son souffle, anime toute créature, nous 
donne la belle et lourde responsabilité de prendre soin du vivant. 
Nous sommes appelés à une mission enthousiasmante : influencer, inspirer, mettre en mouvement et 
accompagner la société dans une transition indispensable. Pour stopper la dynamique du dérèglement 
climatique et de la disparition de la nature, notre manière de penser et de gouverner le monde va 
devoir évoluer de manière décisive, passant d’une économie carbonée à une économie sans énergies 
fossiles et construite sur la sobriété. Comment accompagner ce virage de notre société humaine ? 
Comment intégrer le respect de la terre dans toutes nos décisions ? 
La seule manière d’y parvenir est de concevoir l’écologie, non seulement dans sa dimension 
environnementale, mais aussi et surtout comme une manière d’être et de vivre avec les autres sur une 
planète certes fragile, mais qui, si nous en prenons soin, a la capacité d’accueillir chaque vivant, pour 
peu que nous consentions à produire et à consommer différemment. 
Notre priorité doit être de cesser de scinder le souci pour la nature et le souci pour les êtres humains. 
La sobriété n’est pas seulement une contrainte imposée par la nécessité de moins consommer 
d’énergie et la raréfaction des ressources, elle répond aussi à une exigence de justice à l’égard de 
toutes les formes de vie, de tous les autres, présents et futurs, humains et autres qu’humains. Bien 
qu’elle suppose des changements, la sobriété ne doit pas être vécue comme une restriction de notre 
liberté individuelle, mais comme l’expression de notre autonomie. Écologie et diaconie sont 
intimement liées. Prendre soi du vivant c’est contribuer à un monde plus sain, plus solidaire, plus 
équitable. C’est travailler au bien commun.  
Cette vision est en totale adéquation avec le message de l’Évangile. 
L’enjeu est de porter une parole prophétique, en faisant de notre Église une « Maison de la Création ». 
Inspirons-nous du rôle qui a été celui de l’Église baptiste américaine dans les années 60, qui par sa 
parole et par ses actes, a permis aux États-Unis de mettre fin aux lois de ségrégation raciale. 
En portant cette vision mobilisatrice, nous offrons la possibilité d’une vie en Église en interaction 
permanente avec une société en mutation et donc en recherche de repères et d’apaisement.  
Prendre soin du vivant se traduit par un ensemble d’actions opérationnelles, visibles, mobilisatrices, 
inspirantes et impactantes de manière à proposer à chacune et à chacun, proche ou non du 
protestantisme, en fonction de ses envies, de ses talents, de ses motivations, une raison pour s’engager 
pour et dans nos lieux d’Église. 
Nous ne sommes pas seuls pour relever ces immenses défis. Appuyons-nous sur les œuvres 
protestantes, sur les réalités communales et associatives. Aucune bonne volonté n’est de trop pour 
rendre notre maison commune plus vivable. FEP Grand Est13.   

 
13 https://www.fep-est.fr/adherer-a-la-fep-grand-est/ 

https://www.fep-est.fr/adherer-a-la-fep-grand-est/
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Dans ce projet, l’UEPAL entend s’impliquer de trois manières :  
- en aidant à produire et enrichir ce message ; 
- en incitant à entrer dans cette démarche : en proposant des actions qui puissent être reprises 

dans chaque paroisse ;  
- en relayant les initiatives : communication, mise en lumière et amplification : en faisant 

connaître et en valorisant les projets des paroisses et mouvements qui contribuent à 
l’évolution de notre société au service du bien commun. 

Se lancer dans l’action écologique et diaconale n’est pas quitter le centre de notre mission ecclésiale. 
L’urgence sociale et écologique draine des militants bien au-delà de nos cercles habituels, c’est 
l’occasion de créer des ponts, de témoigner de notre foi, des racines de notre engagement. Ces actions 
concrètes enclenchent souvent un cercle vertueux et une forte dynamique de bénévoles parce que les 
actions (recyclage et vente de vêtements, colis alimentaire, relais numérique, aide aux devoirs, etc.) 
font sens de manière immédiate. 
Nous voulons porter la parole d’une société moderne et désirable, dans laquelle chacun a une place. 
Il est essentiel que cette proposition soit enracinée dans tous nos lieux d’Église, dans chaque paroisse 
et mouvement. Il convient de « coller à la réalité » et de ne pas formuler de vœux pieux. Pour ce faire, 
nous proposons d’énoncer un message mettant en avant la beauté de la création et l’impérieuse 
nécessité de contribuer à sa pérennité. La certitude que nous avons de jouer un rôle, aussi modeste 
soit-il, dans la préservation de cette beauté et d’aider notre prochain nous permet d’être en paix avec 
nous-mêmes et avec les autres. 
Écouter l’inquiétude, traverser la peur et oser la confiance ouvre la voie de l’action et de l’engagement. 
Les indispensables mutations environnementales, géopolitiques, sociales peuvent faire peur et 
paralyser. La peur suscite haine et violence tandis que l’inquiétude légitime est l’antichambre de 
l’espérance.  
Nos Églises s’appuient sur l’autorité souveraine des Écritures dans lesquelles nous discernons une 
parole pour nos vies. Ayons le courage de la confiance et laissons-nous interpeller par cette parole 
libératrice et émancipatrice.  
Concrètement, cela signifie s’engager au service de notre terre : changer progressivement notre 
manière de nous nourrir (privilégier les produits locaux et issus de l’agriculture biologique), d’habiter 
(rénover nos bâtiments pour cesser de consommer du gaz et du fuel), de nous déplacer (privilégier les 
transports en commun et les véhicules décarbonés), pour basculer en toute sérénité dans une société 
en mutation, respectueuse de la nature, qui, étape après étape, sera totalement réconciliée. 
Cela signifie prendre soin de la création, protéger tous les vivants, humains et non humains. Aussi bien 
planter des arbres que mettre en œuvre et soutenir des actions qui permettent de prendre soin des 
plus défavorisés. 
Ce que les gouvernements peinent à réaliser, doit être accompli par la société civile, dans laquelle 
notre Union d’Églises entend prendre sa part. 

>> Quelques pistes : 

→ Diaconie 
Au niveau de la paroisse, du secteur ou du consistoire, réfléchir à ce qui se fait sur le plan 
diaconal. Voir comment prêter main-forte à des réalités déjà existantes sur le plan local ou 
créer une nouvelle dynamique. Être à l’écoute des situations de précarité qui nous entourent 
et chercher à y répondre. 
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→ S’appuyer sur les œuvres et mouvements, en particulier près de chez soi  : 
(FEP14,  SEMIS15, CSP16, Greniers de Joseph17, Relais numérique18 

→ Aide aux devoirs, formation numérique, vestiaire social, aide alimentaire et financière 
→ Accueil, accompagnement de victimes de violences19 

→ Biodiversité, agriculture et alimentation 
→ Poursuivre le projet « Terres d’Églises ». Réaliser un inventaire du patrimoine agricole 

et naturel des terres de nos paroisses et fabriques en lien avec le Chapitre de Saint-
Thomas. Nous doter d’un outil commun de connaissance et de pilotage de notre 
patrimoine. Publier un guide de recommandations à l’attention des responsables de 
cette gestion. Partager et encourager les bonnes pratiques agroécologiques sur les 
terres protestantes. 

→ Promouvoir une alimentation compatible avec la sauvegarde de la planète ayant très 
majoritairement recours aux produits locaux et issus de l’agriculture biologique. 

→ Porter hardiment le message de la sauvegarde de la nature et de la biodiversité. 
→ Se donner pour objectif que chaque membre de l’UEPAL plante chaque année un arbre 

en organisant un événement dédié, mobilisant les paroisses, les mouvements de 
jeunesse et les agriculteurs. Première édition : 7 et 8 mars 2026. 

→ Les bâtiments  
→ Entreprendre un programme de rénovation performante de nos bâtiments, 

compatible avec les objectifs de neutralité carbone en 2050, à savoir de niveau BBC 
rénovation, soit les niveaux A ou B du DPE. 

→ Pour porter ce plan, mettre en place, pour les paroisses qui le souhaitent, un outil 
mutualisé (foncière) de gestion de nos biens destinés à la location et, puisqu’il en aura 
la compétence technique, qui viendra en appui aux paroisses et Communautés, 
Institutions, Œuvres et Mouvements (CIOM) pour la rénovation des presbytères, des 
foyers et des églises.  

→ Utiliser nos bâtiments pour produire des énergies renouvelables (solaire, géothermie 
de surface…).  

→ Les transports 
→ Encourager la décarbonation de nos moyens de transport, que ce soit pour notre vie 

quotidienne ou nos activités en Église par l’usage privilégié des transports en commun 
et des véhicules décarbonés : voitures et vélos électriques, vélo pour les trajets 
courts… 

→ Le réseau Église verte 
→ Adhérer au réseau Église verte20 qui porte de manière très concrète la dynamique de 

transformation dans laquelle nous souhaitons nous inscrire. Donnons-nous pour 
objectif intermédiaire que 60 paroisses soient labellisées en 2028. 

 
14 https://fep.asso.fr/ 
15 http://www.semis.org/ 
16 http://www.semis.org/centre-social-protestant/ 
17 https://www.facebook.com/profile.php?id=100069220202238 
18 https://consistoireboux.fr/relais-numerique-et-solidaire-de-bouxwiller/ 
19 https://www.uepal.fr/missions/ecoute-accompagnement/accueil-et-accompagnement-des-victimes-de-violences-
sexuelles-et-ou-intrafamiliales/ 
20 https://www.egliseverte.org/ 

https://fep.asso.fr/
http://www.semis.org/
http://www.semis.org/centre-social-protestant/
https://www.facebook.com/profile.php?id=100069220202238
https://consistoireboux.fr/relais-numerique-et-solidaire-de-bouxwiller/
https://www.uepal.fr/missions/ecoute-accompagnement/accueil-et-accompagnement-des-victimes-de-violences-sexuelles-et-ou-intrafamiliales/
https://www.egliseverte.org/
https://www.egliseverte.org/
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→ Animer le réseau Église verte pour qu’il soit témoin visible et moteur de l’engagement 
de notre Union d’Églises au service de la création. 

→ Donner à la fête des moissons la dimension d’une grande fête de la terre, partagée par 
toutes les paroisses et coordonnée par le réseau Église verte de l’UEPAL. 
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En communion avec les autres  
Toutes les parties du corps ne forment qu’un seul corps 

1 Corinthiens 12, 12 

Chaque communauté s’inscrit dans un archipel de solidarités. Nous voulons renforcer le sentiment 
d’appartenance à la grande famille chrétienne et humaine, du local à l’universel. Œuvrer ensemble 
s’impose : dialogue, œcuménisme et collaborations interreligieuses ne sont pas optionnels et 
dessinent une part essentielle de notre témoignage. 
Cette communion peut se vivre à trois niveaux :  

• Dans notre vie spirituelle, nous désirons accueillir le temps que Dieu nous donne pour 
construire des ponts avec les autres croyants.  

>> Exemples d’actions :  
→ Valoriser les racines juives de la foi chrétienne 
→ Comparer les enseignements des différentes religions 
→ Inviter des partenaires à l’international à témoigner 
→ Aménager nos lieux de vie d’Église (églises, salles, etc.) en espaces de rencontres 

interreligieux et interculturels 
→ Renforcer nos liens avec l’EPUdF (dans la CPLR : communion protestante luthéro 

réformée) 

• Dans nos secteurs, nous voulons entretenir des relations avec les communautés 
religieuses, comme levier puissant pour construire la paix. 

>> Exemples d’actions :  
→ Organiser une rencontre œcuménique locale (avec catholiques, évangéliques, 

orthodoxes…) 
→ Créer un groupe de lecture théologique interconvictionnel 
→ Participer à une campagne solidaire en partenariat avec d’autres communautés 

religieuses sur notre territoire 
→ Cultiver des liens avec une paroisse sœur en France et/ou à l’étranger (parrainage, 

échange de lettres, projets communs) 

• Au niveau régional, nous plaidons pour que les jeunes générations bénéficient d’un 
enseignement qui ouvre leurs esprits à la culture religieuse de l’autre et pour une 
coexistence solidaire et pacifiée des diverses communautés. 

>> Exemples d’actions : 
→ Renforcer le dialogue œcuménique entre responsables religieux 
→ Valoriser l’enseignement religieux en Alsace-Moselle comme lieu de dialogue et de 

formation 
→ Relancer la commission de dialogue avec le judaïsme et la commission de dialogue 

avec l’Islam 
 
Questions : 
Et nous ? Comment vivons-nous l’ouverture à l’autre ? 
Quels liens avons-nous avec d’autres Églises ou confessions ? 
Comment nos pratiques locales peuvent-elles s’enrichir du dialogue inter-convictionnel ? 
Nos actions solidaires sont-elles source de dialogue avec d’autres ?  
Quels partenaires connaissons-nous ? Lesquels pourrions-nous mieux découvrir ? 
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